
   Bon à savoir ...  
           Chandelle, Bougie et Béjaia   

La ville de Bougie ou Vgayet en Kabyle est 

l’ancien nom français de la ville sous l’occu-

pation (aujourd’hui Béjaia). La ville fut 

connue au moyen âge grâce à la qualité de 

ses chandelles faites de cire d’abeille aux-

quelles d’ailleurs elle a donné son nom. La chandelle s’est 

donc effacée devant la bougie, d'origine algérienne. En ef-

fet, Le mot bougie est apparu dans la langue française au 

XIVème siècle.  

La bougie comme nous la connaissons aujourd'hui, se dis-

tingue de la chandelle par sa matière première et l'utilisation 

d'une mèche de coton tressée. Pour éviter de moucher la 

bougie, le tressage permet à la mèche de se courber et de se 

consumer.                                                           Univ Bouira  

Comment obtenir le  
prix Nobel ?  

Faites un geste éco-
citoyen ! 

La gouvernance de l’université fait tout 
pour vous rendre la vie agréable. Ne la dé-
cevez pas! Soyez citoyen par un simple 
geste: préservez l’espace vert, utilisez les 
paniers mis à votre disposition. 

comités de sélection (il est interdit de 

se proposer soi-même). Les anciens 

Nobel, les académiciens suédois, des 

professeurs des plus grandes universi-

tés, des professeurs d’universités plus 

modestes (avec un système de rotation 

annuel), et... n’importe quel autre 

scientifique que les comités jugeront 

bon de solliciter. Chaque année, ce 

sont entre 300 et 400 noms dans cha-

que discipline qui arrivent aux comi-

tés.  

 

**Influence: Peut-on influencer les 

membres du jury (entre 3 et 5 en théo-

rie, un peu plus dans la pratique) ? La 

méthode la plus classique est de les 

inviter dans des laboratoires ou à des 

congrès afin de faire connaître ses 

travaux. La tentation est alors grande 

d’essayer de rendre ce voyage le plus 

agréable possible.  

En conclusion, et contrairement à la 

majorité des autres prix scientifiques, 

le Nobel récompense non pas une car-

rière, aussi brillante soit-elle, mais un 

travail particulier. En d’autres termes, 

il vaut mieux être un scientifique 

moyen ayant fait, ou participé à une 

grande découverte, qu’un brillant 

chercheur au curriculum vitae inter-

minable.           

                               (« La recherche »)  

Mieux vaut donc oublier la géologie, 

l’astrophysique ou les mathématiques.  

**L’invention ou la découverte: En 

physique ou en médecine, c’est la dé-

couverte qui est préférée à l’invention 

ou à la technique. En chimie c’est la 

notion de progrès qui est mise en 

avant. Dans tous les cas, il faut que les 

travaux accomplis profitent à l’huma-

nité.  

 

**l’âge: il vaut mieux faire sa décou-

verte relativement tôt dans sa carrière 

afin de laisser le temps aux observa-

teurs de mesurer son impact. Le prix 

n’est décerné qu’aux vivants.  

Si Alfred Wegener n’a pas reçu le 

prix Nobel pour sa théorie de la dérive 

des continents, c’est probablement 

que celle-ci n’a eu de preuves expéri-

mentales solides qu’une vingtaine 

d’années après sa mort.  
 
**Le talent de Communicateur: Il 

est précieux de déployer de grands 

talents en communication pour 

convaincre ses pairs de l’importance 

de ses travaux. Il faut être fantastique 

vulgarisateur que d’utiliser un langage 

profane pour décrire ses travaux.  

 

**Les pairs: La reconnaissance par 

les pairs est très importante : ce sont 

eux qui vont suggérer votre nom aux  

Les éléments pour augmenter ses 

chances de décrocher un jour le 

«Graal » du chercheur sont condensés 

ici : 

 

** Le genre: Les statistiques mon-

trent que chez les Nobel, il n’y a que 

34 femmes pour 743 hommes. Les 

chiffres parlent d’eux-mêmes, il vaut 

mieux donc être un homme.  

 

**La nationalité: Elle ne doit pas 

entrer en ligne de compte. Mais cela 

n’a pas toujours été le cas. En 1908, 

Max Planck n’avait pas reçu le prix en 

même temps qu’Ernest Rutherford en 

raison de la nationalité allemande du 

physicien. L’Europe de l’Ouest et l’A-

mérique du Nord restent surreprésen-

tées chez les lauréats.  

 

**Le lieu de travail: Il vaut mieux 

toujour travailler à l’Ouest, dans une 

grande université avec beaucoup de 

moyens. Au premier rang : l’universi-

té de Cambridge, en Angleterre, qui a 

hébergé pas moins de 81 Nobel. Vient 

ensuite le Massachusetts Institute of 

Technology, qui peut s’enorgueillir de 

72 Nobel.  

 

**Le domaine: Le domaine scientifi-

que dans lequel on veut s’investir. En 

sciences « dures », il n’y a que trois 

prix : physique, chimie et médecine.  

« Les ordinateurs sont inutiles, ils 
ne savent que donner des répon-
ses » .           Pablo Picasso 
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Le mot du 

Recteur 
 

Le semestre d’études a bel 

et bien démarré. Nous som-

mes déjà à plusieurs semai-

nes de sa réalisation. Cette 

année, l’université de Boui-

ra a ouvert plusieurs nou-

veaux domaines de forma-

tion, et ce pour le bien de 

toute la région où désormais 

ses enfants trouveront un 

catalogue très riche en filiè-

res. Ils n’auront plus à ef-

fectuer les démarches sou-

vent longues pour se 

« délocaliser » vers une au-

tre ville pour suivre leurs 

études par manque de spé-

cialités dans leur université.  

Il demeure bien entendu 

que l’ouverture de nou-

veaux domaines impliquera 

à court terme la mise en 

place de nouvelles filières et 

spécialités, ce qui demande-

ra encore de l’effort, des 

infrastructures, de l’enca-

drement et des ressources 

financières.  La prise en 

charge de toutes ces obliga-

tions n’est pas chose aisée 

mais chaque chose en son 

temps. Réussir d’abord ces 

nouveaux domaines, amélio-

rer les plus anciens, déve-

lopper la communication et 

faire de telle sorte que tout 

un chacun soit un acteur 

déterminant, concerné par 

le devenir de son établisse-

ment. 
 

                 Pr Kamel Baddari 
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Installation du comité de pilotage et d’ani-

mation de la maison de l’entrepreneuriat. 
 

ans le but de multi-

plier les réflexions sur les 

moyens à mettre en œuvre 

pour une stratégie d’ouverture 

sur  le  monde socio -

économique, un comité de 

pilotage entre l’UB et l’AN-

SEJ (antenne de Bouira) a été 

installé au niveau de l’univer-

sité de Bouira. 

La mission première est de 

favoriser l’émergence de pro-

jets de création d’entreprises 

innovantes ; l’orientation sur l’accès aux aides financières, l’encouragement 

de la culture entrepreneuriale et le ciblage des marchés.           Univ Bouira  

 

Et la deuxième mission de  
l’Université  

(par le Pr Mohamed Mezghiche)  

e tout temps, le savoir a été 

considéré comme un vecteur    

de puissance, de richesse, de progrès et 

de bien être. La Grèce n’a pu rayonner 

sur le monde que grâce à l’étendu de 

son savoir en philosophie, en mathéma-

tiques et dans presque tous les autres 

domaines.  

Dans l’âge d’or de la civilisation ara-

bo—musulmane, les sciences avaient 

une haute considération dans les cours 

des Khalifs. Haroun El-Rachid qui ré-

gna à Baghdad au 9ème siècle avait 

fondé «Beyt El Hikma», une académie 

des sciences. Elle fut probablement la 

première université au monde au sens 

large du terme. Elle était une destina-

tion privilégiée de tous les savants et 

étudiants de l’époque. La renaissance 

de l’Europe au moyen âge n’a été possi-

ble, en grande partie, que grâce au 

rayonnement et aux enseignements  

prodigués à l’université de l’Andalousie 

musulmane.  

Aujourd’hui, plus qu’hier, le savoir et 

la maîtrise technologique sont le centre 

d’intérêt de toutes les nations. Il est 

faux de penser, dans le monde globalisé 

où nous vivons, qu’il peut y avoir un 

développement dans un quelconque 

pays sans qu’il ait la capacité d’accu-

muler et de reproduire le savoir de qua-

lité. C’est aux universités qu’a été assi-

gné cette mission de diffusion et de pro-

duction du savoir et du savoir faire.  

Dès la fin de la deuxième guerre mon-

diale et compte tenu de l’importance 

grandissante de la concurrence et de la 

portée géopolitique de la recherche 

scientifique, les grandes puissances ont 

déployé des stratégies pour son déve-

loppement.  

                  
                           (suite  page 3) 



Le Prophète (paix et salut sur lui) dit: « Il est dans le 

corps un morceau de chair qui, s'il est sain, rend le corps 

sain, tandis que s'il est corrompu tout le corps se cor-

rompt : certes s, il s'agit du cœur ».  

 

 

Le LMD dans le Monde (2)  
4- Arménie: 
 
• ECTS introduit en 2005 (application en 2010),• Les cycles de 

formation: bachelor (Bakalavriat), Master (Magistros), 3ème 

cycle (Hetazotogh, Aspirantura, Dokhorantura), 

• Les 1er et 2ème cycles sont effectués de 18 à 25 ans. 

 

5- Autriche:  
 
Dès 1999, les universités Autrichiennes ont été en mesure de 

proposer des études en 3 paliers (Bachelor, Master, Doctorat) 

dans le cadre du processus 

de Bologne. Les deux premiers cycles sont accomplis entre 18 et 

24 ans. Depuis 2003, le supplément au diplôme est délivré sur 

demande en anglais et en allemand. L’AQA (Agence Autrichien-

ne de l’Assurance qualité se charge de l’assurance qualité 

(procédures d’évaluation, coordination, conseils, aides, certifica-

tion). 

6- Bosnie-Herzégovine:  
 
Elle a adapté son système à 3 paliers datant de plus de 30 ans 

(ancienne Yougoslavie) au système à ECTS. Les diplômes déli-

vrés sont: Diplomirani (3 ou 4 ans), Magistrar Nauka (1 à 2 ans), 

Doctor Nauka (3 ou 4 ans). Les deux premiers cycles sont ac-

complis entre 19 et 27 ans). Certains établissements d’E/S ont 

adopté un règlement relatif à l’évaluation interne. Il n’y a pas 

encore une agence d’accréditation.                     niv Bouira  

  Nouvelles spécialités à l’UB:(2013/2014 )  Master...  suite                        

 Domaines filière Spécialité 
Sciences écono-

miques, gestion 

et sciences  

commerciales 

  
Sciences commer-

ciales 
   
  

   
Finances 

d’entreprises 

  
Langue et litté-

rature arabes 
  

 Langue arabe  Etudes linguistiques 

 
Littérature arabe 

 Critique  arabe contemporain 
  

  Etudes  littéraires 
Langue et cultu-

re amazighs 
Langue et littéra-

ture amazighs 
Linguistiques amazighes 

  
Sciences et 

techniques des 

activités physi-

ques et sportives 

Activité physique 

et sportive éduca-

tive 

 Activité physique et sportive scolaire 

Entrainement 

sportif 
   Entrainement sportif d’élite 

Management de 

sport 
  Gestion des ressources humaines et les 

infrastructures sportives 
  

Sciences humai-

nes et sociale 

Sciences humai-

nes 
  

Philosophie : philosophie des sciences 
Histoire : histoire du Maghreb au moyen 

Age 
Sciences sociales Psychologie : psychologie du travail et 

de l’organisation 
Droit et sciences 

politiques 
  

Droit 
Administration et finances 

Etat et institutions publiques 

Visite d’inspection de monsieur  

le Wali  
Monsieur le Wali de Bouira, accompagné de ses proches 

collaborateurs, s’est déplacé le mercredi 23 octobre 2013 

en visite d’inspection aux différents chantiers du secteur de 

l’enseignement supérieur. 

 Monsieur le Wali s’est rendu en premier lieu au siège de 

l’université pour s’enquérir de l’état d’avancement des tra-

vaux de réalisation de la placette, avant de se rendre au 

chantier de réalisation du nouveau pole universitaire. 

Au cours des différentes étapes de cette visite, Monsieur le 

Wali à sommé les responsables des entreprises réalisatrices 

à respecter les délais.                                   Univ Bouira  

Session de formation  
Dans le cadre de la convention signée entre l’université 

de Bouira et l’agence nationale de soutien à l’emploi des 

jeunes (ANSEJ) une session de formation a été organisée 

les 28-29-30 octobre 2013 à l’auditorium de l’université au 

profit des diplômés, des étudiants et des porteurs des 

projets innovants sous le thème: «La micro-entreprise 

(TPE) de l’idée à la concrétisation». 

Cette session a été animée par les différents partenaires 

économiques.  

Savez-vous que...La pression que 

crée le cœur humain, en battant, est suffisamment 

forte pour lancer le sang à 10 mètres de hauteur.  

Il était le dernier géant militaire 

du XXème siècle  
 

Le général Vo Nguyen Giap est mort le 
vendredi 4 octobre 2013 à Hanoï, à 
l'âge de 102 ans. Avec lui disparait la 
dernière figure de géant militaire du 
XXème siècle. A la tête de l'armée 
communiste vietnamienne, il a vaincu 
les Français puis les Américains.  
Avec Ho Chi Minh, il participe à la ré-
sistance contre l'occupation japonaise 
en Indochine et fonde l'armée populai-
re vietnamienne en 1944, dont il sera 
le chef jusqu'en 1991. Il dirige ensuite 

les combats contre l'armée française qu'il écrase lors de la batail-
le de Dien Bien Phu, en 1954.  Ce sera ensuite la guerre contre le 
Sud-Vietnam et les Etats-Unis, dont il sort une nouvelle fois 
vainqueur.  
 

 

Activités de Monsieur le Recteur   
 Sensibilisation et 

Pédagogie  

Le recteur de l’UB 

axe sa politique de 

communication sur 

le pédagogique. 

Dans ce contexte, 

une réunion s’est 

tenue au siège de la faculté de droit avec les 

responsables du domaine, filières et spécialités 

afin de développer les activités des enseignants 

dans le cadre du processus d’amélioration des 

enseignements. L’objectif de cette démarche est 

de favoriser le développement des bonnes prati-

ques en incitant les responsables pédagogiques 

à la responsabilisation et à la participation. 

Dialogue, Concer-

tation et Démar-

che Participative 
Au chapitre dialo-

gue et concerta-

tion, une séance de 

travail s’est tenue 

entre le recteur et 

le bureau du syndi-

cat des  enseignants SNES. Une focalisation 

s’est faite sur la participation et la responsabili-

sation des enseignants à la vie pédagogique et 

scientifique de l’université. Il a été rappelé le 

rôle du partenaire social au développement de 

l’établissement. L’amélioration des conditions 

de travail des enseignants, les stages de courte 

durée  et l’assurance-qualité étaient à l’ordre du 

jour de cette réunion. 

Gouvernance et 

Responsabilisa-

tion  

Pour renforcer le 

rôle et les préroga-

tives des facultés, 

une séance de tra-

vail sur la décen-

tralisation du bud-

get complémentaire s’est tenue en présence du 

recteur, des doyens, du directeur de l’ISTAPS et 

des secrétaires généraux de facultés et de l’insti-

tut. Le BC a été reparti en toute transparence.  Il 

a été demandé aux ordonnateurs de la rationalité 

dans l’utilisation des crédits alloués. 

Animation des 

équipes de la fa-

culté des sciences .    

Le recteur à convié 

les responsables de 

domaine, filières et 

spécialités à une 

séance de travail. 

Cette réunion avait 

plusieurs objectifs: instaurer un dynamisme au 

rôle des responsables  pédagogiques du LMD et 

la mise en pratique du principe de  participation 

et de responsabilisation du corps professoral 

dans la gestion des enseignements et de l’ac-

compagnement des apprenants. Il est évident 

que la réussite des étudiants dépend de la syner-

gie de tous.    

  

Et la deuxième mission de l’université (suite)        

      Le téléphone portable utilisé comme une banque 

L’objectif est de garantir une crois-

sance pour leurs économies mais 

aussi de prendre une bonne part dans 

le système de production de cette 

richesses inestimable, celle du savoir 

et du savoir-faire. L’activité de la 

recherche scientifique produit en elle

-même une très grande plue value. 

Une économie productive et dyna-

mique génère indéniablement une 

activité de recherche et de dévelop-

pement; cette activité à son tour, à 

travers ses résultats, fournit à l’éco-

nomie de nouveaux moyens d’inno-

vation. 

C’est donc un oxymore que de parler 

de recherche scientifique dans une 

économie de rente.  

A travers les expériences de plu-

sieurs pays, on peut noter que diffé-

rentes stratégies ont été définies, 

citons quelques éléments des politi-

ques adoptées:  

1. Tous les pays ont commencé à 

mettre en place sous diverses appel-

lations une entité chargée de recen-

ser les projets porteurs, proposer des  

directions de recherche, mettre en  place 

la veille technologique...  

2. certains pays comme Les Etats Unis, 

le canada et l’Europe ont, en plus, mis 

en place un système de récupération 

d’un maximum de «cerveaux » des pays 

du tiers monde. Une autre spoliation qui 

s’ajoute à celle des matières premières.  

3. Certains pays comme la Suède et la 

Finlande ont ciblé des domaines particu-

liers de recherche en accord avec leurs 

capacités. A préalable, ils n’ont pas hé-

sité à mettre le prix pour développer un 

système d’éducation exemplaire.  

4.La Corée du Sud, a mis en place un 

Institut KAIST avec une organisation 

originale (financé par le privé et l’Etat). 

Aujourd’hui, elle exporte ce modèle de 

réussite à beaucoup d’autres pays.  

L’histoire nous apprend que les sociétés 

qui ont susurrer la liberté de penser et 

d’agir et le bien-être de leurs citoyens, 

ont su en même temps trouver leur place 

dans ce monde en perpétuelle évolution. 

Les autres pays, sont, chaque jour, inter-

pellés par l’immense tâche à accomplir 

pour ne pas compromettre l’avenir des 

générations futures                   M.M 

Conférences  

l’occasion de la célébration 

de la journée nationale de la presse  qui 

coïncide avec la date du 22 octobre 2013 

commémorant la première journée de 

l’apparition du 1er journal porte parole  du 

FLN intitulée « el moukaouama » le 22 

octobre 1955, l’université de Bouira a 

organisé deux conférences :  

La première animée par le docteur Sifouane enseignant au niveau de l’université 

des sciences de l’information et de la communication Alger3. Le thème choisi 

est : « parcours et défis  de la presse nationale ». 

La deuxième ayant abordé le thème de «  la presse l’autre visage de la résistan-

ce » présentée par  le professeur  Samira ABOUD enseignante d’histoire et prési-

dente du conseil scientifique au musée du moudjahid. 

Une assistance nombreuse formée des représentants de la presse locale, des en-

seignants et étudiants de la 1ere année communication et société.                                                                                  

Univ Bouira  

Le téléphone portable peut aujourd'hui 

servir à transférer de l'argent.  

Un moyen plus rapide mais surtout 

accessible à tous. Il suffit qu'un ou 

plusieurs opérateurs téléphoniques y 

pensent. C'est déjà le cas au Kenya, 

une première  dans le monde.  

Un compte virtuel, une coopération 

entre des opérateurs de téléphone mo-

bile, et le réseau est tissé. Rien de plus 

simple, il suffit d'avoir la volonté.  

Le Kenya a construit un système 

( Mpesa )  permettant  le  transfert  

d’argent par téléphone portable. Il per-

met à ses abonnés d’envoyer et de rece-

voir de l’argent via leur téléphone. Les 

fonds peuvent ensuite être retirés dans 

les magasins de téléphonie mobile sur 

tout le territoire. La rapidité des opéra-

tions est garantie, la sécurité est assurée 

par des codes d'accès.  

C'est un système unique dans le monde, 

et gageons que cet exemple sera suivi 

par d'autres pays dans les tous pro-

chains jours.  

 


